
 
 

 

 

 

Homélie du Dimanche 3 décembre 2023 – 1er dimanche de l’Avent. 

 
 
L’homme s’est éloigné de Dieu, il s’est écarté de ses chemins, il s’est endurci révèle le prophète Isaïe. Si cela 

était vrai au temps du prophète cela l’est encore aujourd’hui. Dieu n’a plus la place qu’il devrait avoir dans nos 

cœurs, dans notre monde. L’homme s’est détourné de Lui et ce faisant, dit encore Isaïe, il s’est desséché, il 

s’est égaré. Il a préféré s’appuyer sur lui-même, sur ses propres forces toujours fragiles, plutôt que de 

s’appuyer sur Dieu comme si cela était plus solide et plus sûr pour lui. L’homme s’est passé de Dieu et par là-

même de sa lumière et de son soutien.  

 

Pourtant saint Paul nous le rappelle, le Christ est la grâce nécessaire pour nous faire tenir fermement debout 

et pour demeurer ainsi sans reproche. Comme nous l’entendions déjà dimanche dernier, le Christ est 

pourtant ce qu’il y a de plus solide pour avancer dans la vie : sa Parole est nourriture ; sa Présence est 

réconfort et soutien ; sa Fidélité à nos vies est source de paix. En lui nous avons tout en effet et même plus 

encore. « Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être. » (Ac 17, 28) 

 

Le temps de l’Avent est ce moment qui nous est offert pour nous préparer à recevoir le Christ Jésus dans 

notre vie, à le choisir à nouveau et à mieux saisir le sens de sa venue dans notre vie. D’où cette invitation qui 

nous est faite dans l’évangile à rester éveillé et ne pas s’endormir, à demeurer vigilant pour ne pas l’oublier, 

pour ne pas nous détourner de lui, pour ne plus faire sans lui ?  « Je le dis à tous : Veillez ! »  

 

Mais que signifie aujourd’hui concrètement « veiller » ? Je vous propose quelques pistes pour ces jours qui 

commencent, ce temps de l’Avent et pour bien nous préparer à accueillir Celui qui va venir. 

 

Veiller, c’est déjà chaque jour avoir une pensée pour Dieu notre Père. Saint Charles de Foucauld disait : « 

prier, c’est penser à Dieu en l’aimant. » Chaque matin, chaque soir et au cours de nos journées essayons 

d’avoir une pensée d’amour vers Dieu, un élan de notre cœur pour ce Dieu qui, comme un père, veille sur 

nous et pense à nous à chaque instant. Essayons de revenir à lui, pour demeurer alors sans cesse sous son 

regard dans l’amour.  

 

Veiller, c’est aussi avoir une attention pour les autres car chaque fois que nous faisons quelque chose au 

service des autres, entendions-nous dimanche dernier, chaque fois, c’est au Christ que nous le faisons.  

C’est dans l’attention aux autres, dans la présence aimante aux autres, dans le service des plus petits, des plus 

pauvres, quelles que soient ces pauvretés, c’est là que Dieu nous rejoint, c’est là que nous le rencontrons.  

 

En ces temps plus difficiles pour beaucoup de nos concitoyens, nous sommes invités à redoubler d’efforts 

pour les soutenir, pour les aider d’une manière ou d’une autre. Notre attention aux autres est chemin 

d’épanouissement et chemin de salut. Ainsi, tout ce que nous pouvons faire pour les autres nous maintient en 

éveil dans la lumière de Dieu.  

 

Veiller, ce peut être aussi s’accorder quelques lectures édifiantes et nourrissantes comme telles vies de saints 

ou de saintes qui nous encouragent, qui nous tirent vers le haut nous aidant à ne pas nous endormir ou à nous 

ramollir dans notre quête de Dieu et notre quête de sens.  

 

Homélie du Père Mickaël 



Veiller, c’est peut-être enfin s’éloigner des bruits et de l’effervescence commerciale à l’approche de la fête de 

Noël, c’est se mettre à distance des bavardages et des commérages, des vains mots et des conversations stériles 

pour goûter le vrai silence qui apaise.  

 

Le prophète Isaïe nous le rappelle : « Par la conversion et le calme, vous serez sauvés ; dans la tranquillité, 
dans la confiance sera votre force. » (Is 30,15) Il s’agit alors, dans ce silence intérieur, d’ouvrir nos oreilles à la 

Parole de Dieu qui est une Parole de vie qui s’offre à nous chaque jour. 

 

« Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison ». Nous comprenons, ainsi, mieux 

l’importance d’ouvrir notre cœur à une plus grande écoute du Seigneur, ouvrir notre cœur à la rencontre de 

l’autre. Car c’est là que Dieu se révèle. Et c’est dans ces attitudes de veilleurs que nous serons préparés 

vraiment à accueillir l’homme Dieu, l’enfant de Bethléem, le Prince de la Paix, le Seigneur Jésus Christ.  

 

Et c’est ainsi que nous redécouvrirons la vraie joie de Noël. Je le dis donc à tous : « Veillez ! »  

 

P. Mickaël Le Nezet 

 


